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Religion 
et politique



Fig. 1 : relevé d’une scène de la tombe d’Ay à Amarna (TA 25) réalisé à 
l’occasion de l’expédition prussienne dirigée par K.R. Lepsius (1842–
1845) et publiée dans ses Denkmäler (vol. III, pl. 111).
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Dimitri Laboury

Aton vs Amon
Politique religieuse et religion 
politique sous Toutankhamon et 
son père, Akhénaton

Le père de Toutankhamon, Amenhotep IV, 
aujourd’hui plus connu sous le nom d’Akhé
naton — qu’il adopta en l’an 5 de son règne —, 

fut l’un de ces nombreux bannis de l’histoire. Il dut 
donc être redécouvert à l’époque moderne et c’est à 
Karl Richard Lepsius (1810–1884), le père-fondateur 
de la tradition égyptologique allemande, que l’on 
doit sa restitution en tant que figure historique, 
au milieu du xixe siècle. Étant donné l’influence 
encore extrêmement importante de la religion sur 
les sciences à cette époque, le règne d’Akhénaton est 
tout de suite perçu sous un angle presque exclusi
vement religieux, ses commentateurs cherchant à y 

reconnaître une manifestation précoce et annoncia
trice du monothéisme tel qu’il se développera plus 
tard en Occident — suivant une vieille théorie 
chrétienne qui remonte à la fin de l’Antiquité et selon 
laquelle le polythéisme pharaonique aurait caché 
les germes ou même pu dériver d’un monothéisme 
primitif. Le mythe d’Akhénaton est né, à peine sa 
redécouverte archéologique et historique initiée ! 
Le xxe siècle ne fera d’ailleurs qu’accentuer le 
phénomène, créant, dans sa récupération de l’Égypte 
pharaonique en général et de ce roi en particulier, 
des Akhénatons proto-catholique, proto-protestant, 
proto-juif, proto-musulman, et bien d’autres.

Même s’il institua assurément une réforme 
du culte et de ce que nous appelons religion, 
Amenhotep IV – Akhénaton était avant tout un roi, 
c’est-à-dire un personnage politique. Cependant, 
lorsqu’on aborde la civilisation des pharaons, il 
convient de toujours garder à l’esprit que tant 
le politique que le religieux sont des catégories 
modernes, que nous appliquons à une culture 
éloignée de la nôtre dans le temps comme dans 
l’espace. La langue égyptienne ancienne ne comporte 
d’ailleurs aucun mot ni pour politique, ni pour 
religion, non pas parce que cette culture aurait ignoré 
de telles dimensions, bien sûr, mais parce que dans 
l’esprit de l’Égyptien antique, il ne faisait aucun sens 
de distinguer l’un et l’autre du reste du monde. Dans 



Fig. 2 : cryptogramme ou composition hiéroglyphique évoquant le 
nom de trône d’Amenhotep III en tant qu’Aton ou « disque solaire » 
(dans sa barque céleste ) « resplendissant » (   ). Dessin S. Connor.

	 239

l’Égypte des pharaons, ces souverains de légitimité 
divine, dont la fonction était fondamentalement 
de maintenir l’ordre cosmique pour le bien des 
hommes comme celui des dieux, ce que nous 
appelons politique ou religieux est en quelque sorte 
partout, et toute action à caractère politique s’ancre 
nécessairement dans une perspective religieuse et 
s’exprime — de ce fait — dans une documentation 
de nature également religieuse (telle la décoration 
des temples, par exemple). Pour comprendre son 
règne et ce qu’il a cherché à faire, il convient donc de 
se garder de voir Akhénaton comme un monarque 
« ivre de dieu » ou un « prophète », ainsi qu’on a pu 
l’appeler, mais, au contraire, de le considérer dans 
le contexte culturel particulier qui est le sien. Que 
savons-nous de son règne (en résumé) ?

Lorsqu’il monte sur le trône, Amenhotep, 
quatrième du nom, n’a pas encore pris femme et est 
sans doute toujours un adolescent. Il a un frère aîné 
(Thoutmosis), promis à la couronne mais disparu 
avant lui, et il succède à son père, Amenhotep III, 
qui a régné sur l’Égypte au sommet de sa puissance, 
pendant un peu plus de 36 années, et a consacré 
sa dernière décennie de vie à orchestrer sa propre 
divinisation, de son vivant, en tant qu’« Aton res
plendissant ». Aton désigne en égyptien ancien 
l’astre solaire, c’est-à-dire la manifestation tangible 
du dieu solaire proprement dit, conçu comme 
la force créatrice, animatrice et vivificatrice du 
cosmos, et le prototype divin du souverain ; en 
d’autres termes, le roi met en avant la conception 
selon laquelle il représente la manifestation ou 
l’incarnation physique et visible — et qui plus est 
rayonnante — de la divinité centrale du panthéon 
égyptien, à l’époque nommée Amon-Rê. Son jeune 
fils hérite donc d’un royaume on ne peut plus 
florissant et succède à un roi qui s’est divinisé sous 
cette forme solaire.

Les premiers temps du règne sont très clairement 
placés sous le signe de la continuité par rapport à la 
royauté et l’idéologie théocratique d’Amenhotep III. 
Mais, très vite, vraisemblablement dès avant la fin 
de l’an 1, le jeune souverain « élu d’Amon » décide 
d’organiser une grande corvée nationale, qu’il place 
sous la responsabilité des « Grands » du royaume, 

afin d’ériger à Karnak, le fief d’Amon-Rê, sa divinité 
tutélaire, un nouveau temple dédié à un aspect 
particulier du dieu solaire (soit le futur dieu Aton), 
dont il se présente comme le premier desservant (un 
titre que l’on traduit habituellement comme le grand 
prêtre). Cette précision est loin d’être anodine car, 
la suite de l’histoire le confirmera, elle implique que 
la relation avec cette nouvelle divinité protectrice 
de la royauté est monopolisée par le souverain : le 
grand hymne à Aton, composition royale, précisera 
en effet, en s’adressant au dieu, « il n’est personne 
qui te connaisse (vraiment), à l’exception de ton 
fils Néferkhépérourê Ouaenrê (= Akhénaton) ». 
L’analyse de ses prérogatives et de sa définition 
théologique révèle que ce « nouveau » dieu — qui 
n’en est en réalité pas un, mais plutôt un aspect 
très spécifique, tangible et royal, du dieu solaire 
traditionnel — est une sorte de clone de l’ancien 
protecteur de la royauté, Amon-Rê, mais dans une 
version entièrement contrôlée par Pharaon. En 
outre, contrairement à ce que l’on a souvent cru — 
ou voulu croire — la théologie d’Aton est très peu 
inventive et s’appuie sur des conceptions qui pour 
la plupart existaient depuis près d’un siècle, mais en 
les simplifiant.
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Fig. 3 : le dieu Amon-Rê couronnant la souveraine Hatshepsout, sur l’un des obélisques de celle-ci à Karnak. On 
notera les traces de martelage de la figure et de la mention du dieu sous le règne d’Akhénaton et leur regravure à 
l’époque post-amarnienne. Photographie D. Laboury.
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Pourquoi un tel changement de divinité tutélaire 
de la royauté, qui va très vite évoluer vers une 
monolâtrie, de plus en plus exclusive ? Les sources 
de l’époque n’en fournissent pas d’explication 
explicite, même si Amenhotep IV – Akhénaton 
lui-même fait référence à des critiques exprimées 
à plusieurs reprises au début de son règne et qu’il 
ne supportera plus d’entendre. De manière tout 
aussi révélatrice, au début de l’an 5 de son règne, 
dans le même décret, alors qu’il vient de faire 
construire un gigantesque complexe à l’est de 
Karnak pour inaugurer sa nouvelle idéologie de la 
royauté sous les auspices d’Aton, il décide d’édifier 
une nouvelle résidence monarchique sur le même 
modèle, Akhet-Aton, une sorte de Versailles de 
l’Antiquité, en Moyenne-Égypte, où il déménagera 
avec sa cour et environ 40 à 50 000 personnes, sur 
un site dont il prend bien soin de préciser qu’il 
n’appartenait auparavant à personne, « aucun roi, 
aucune souveraine, aucun dieu, aucune déesse, 
aucun homme qui y ferait des affaires ». L’étonnant 
besoin de se justifier que le monarque affiche, tout 
à fait inhabituel dans les textes pharaoniques, en 
plus des critiques qui viennent d’être évoquées et 
du fait que le roi affirme que personne ne le fera 
changer d’avis, pas même sa reine, Néfertiti, suggère 
qu’une opposition s’était exprimée contre ses actes 
et décisions, une opposition qui ne peut venir que 
d’un pouvoir apte à contrebalancer le sien. Sur le 
modèle des querelles entre le pape et le prince du 
Moyen-Âge aux Temps Modernes en Occident, il a 
généralement été suggéré que cette opposition serait 
venue d’un très traditionnaliste clergé d’Amon, 
hostile aux nouveautés prônées par un roi mystique, 
en avance sur son temps, mais rien n’est moins sûr. 
Outre que le haut clergé était nommé par le roi, une 
liste de taxations destinées à financer le culte d’Aton 
révèle que tous les temples d’Égypte versaient 
une contribution aux nouvelles réalisations du 
souverain, ce qui implique qu’ils étaient toujours 
fonctionnels et en activité. Par ailleurs, cette même 
liste montre que l’essentiel de l’effort financier était 
fourni par le trésor royal.

Tout laisse donc penser que le jeune monarque 
s’est lancé dans une — très coûteuse — réforme 
du système de justification de son autorité royale, 
vraisemblablement en opposition avec une partie de 
son élite. L’atonisme apparaît d’ailleurs comme un 
culte de la personnalité royale à l’échelle nationale, 
ciblant en particulier l’élite, dont l’adoration pour 
le souverain se devait d’être équivalente à celle que 
ce dernier affichait pour sa divinité protectrice et de 
plus en plus exclusive.

Cette réforme du culte et, surtout, de l’idéologie 
de la royauté va cependant se révéler très vite un 
échec. En effet, la fin du règne d’Akhénaton est 
marquée par une épidémie — voire une pandémie — 
de peste, mais peut-être aussi de malaria, qui atteint 
sévèrement la famille royale elle-même, doublée 
d’une défaite militaire face aux Hittites dans le 
nord du couloir syro-palestinien, dans une zone où 
l’Égypte n’a plus connu de défaite depuis près d’un 
siècle, et qui menace toutes ses possessions dans la 
région, sans compter son contrôle sur le commerce 
de plusieurs matières premières indispensables à 
la fabrication du bronze. C’est précisément à ce 
moment néfaste que le roi qui se prétendait l’enfant 
parfait et chéri d’Aton décède, après seulement 
17 années de règne. Son fils, Toutankhaton, âgé 
d’environ six ans, semble incapable de gérer 
une telle situation et c’est la sœur de ce dernier, 
Méritaton, l’aînée des survivants de la fratrie, qui, 
toujours adolescente, va prendre les choses en main 
et se faire couronner pharaon. Si elle entame son 
règne, de moins de trois années, dans la continuité 
de l’idéologie atoniste de son père, il est aujourd’hui 
parfaitement établi qu’elle initie assez rapidement 
l’abandon de ce système et le retour à la tradition, 
très probablement sous l’influence de son élite 
dirigeante. Son décès inopiné va cependant éclipser 
son initiative, qui est alors récupérée au nom de son 
petit-frère, qu’elle avait écarté du trône et que l’on 
rebaptise Toutankhamon.

Le décret dit de la restauration du jeune roi 
évoque la situation difficile que l’Égypte est en train 
de traverser et qui est perçue comme une punition 
divine : « Si l’on supplie un dieu pour demander 



Fig. 4 : reliefs de la tombe d’Horemheb pharaon (KV 57), montrant le roi en interaction avec les divinités du panthéon polythéiste traditionnel. 
Photographie D. Laboury.
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quelque chose de son ressort, il ne vient pas du 
tout. Si l’on implore une déesse pareillement, elle 
ne vient pas non plus. » En bon souverain qui 
veille au maintien de l’ordre cosmique — et sans 
doute également sous l’impulsion d’un entourage 
influent et plus âgé —, l’enfant-roi promet de faire 
refaire les statues et les barques processionnelles des 
dieux, et tout particulièrement d’Amon-Rê, dans le 
temple duquel les trois exemplaires connus de ce 
décret ont été retrouvés, mais aussi d’instituer des 
prêtres « pris parmi les enfants des grands de leur 
ville, des fils d’hommes connus, au nom fameux » 
et de « multiplier les revenus des temples ». Le texte 
précise en outre explicitement que tout cela sera 
financé par le trésor royal, comme si les errements 
monarchiques précédents devaient être rachetés.

La lignée du souverain, qui semble décidément 
maudite, s’éteint néanmoins rapidement et à l’issue 
du court règne de Toutankhamon, ses deux succes
seurs directs, Ay, puis Horemheb, se présenteront 
eux-aussi comme de pieux et efficaces restaurateurs 
d’une Égypte tombée en décrépitude — suivant en 

réalité un cliché de la phraséologie pharaonique —, 
le dernier prenant la décision de rejeter Akhénaton 
et tous les amarniens, Ay compris, dans les oubliettes 
de l’histoire. Le décret de Toutankhamon, comme 
tous les monuments accessibles de l’enfant-roi qui 
concrétisa le retour à la tradition, est alors regravé 
au nom du général devenu pharaon et son père, 
Akhénaton, est jugé comme un souverain qui a failli, 
désormais désigné comme « le vil criminel d’Akhet-
Aton ».

On l’aura compris, l’opposition que l’égypto
logie a pu percevoir entre Aton et Amon n’est pas 
une simple querelle de religions ou de divinités, mais 
une histoire où politique et religion sont indissocia
blement enchevêtrées, rappelant que dans l’Égypte 
des pharaons, comme dans toute royauté, il n’y a pas 
de souverain sans idéologie de son pouvoir, ni sans 
élite pour relayer celui-ci et le rendre effectif.

Pour en savoir plus

Laboury 2010 ; Gabolde 2015.



Le nom du dieu

Fig. 5 : le double cartouche du nom de la divinité d’Akhénaton : « Vive 
Rê-Horakhty, qui jubile dans l’horizon en son nom de Shou qui n’est 
autre qu’Aton. » Quartzite. Collection particulière, UK.

Fig. 6 : Akhénaton et Néfertiti offrant le double cartouche du nom 
d’Aton à Aton, d’après une scène de la tombe d’Ipy à Amarna (TA 10). 
Dessin S. Connor.
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Aton, le dieu tutélaire d’Akhénaton, est en 
quelque sorte une divinité aniconique, 
dans le sens où, contrairement aux autres 

figures divines du panthéon égyptien, il sera très 
vite représenté non plus selon une iconographie 
semi-anthropomorphe qui signifie symbolique
ment sa nature profonde, mais suivant l’apparence 
qu’il revêt chaque jour aux yeux de tout mortel, tel 
l’astre solaire rayonnant, comme l’affirme le grand 
hymne au dieu : « Tout œil peut te contempler en 
face, alors que tu es l’astre solaire du jour au-dessus 
de la terre ! » Ainsi « désincarné », et qui plus est 
muet, le nouveau protecteur divin de la royauté se 
trouve réduit à une sorte de motif qui accompagne 
systématiquement et désigne le pharaon (ainsi que 

les membres de sa famille nucléique) ; les textes de 
l’époque précisent d’ailleurs que « les rayons d’Aton 
sont sur lui en vie et puissance, rajeunissant ses 
chairs chaque jour », comme le montrent à l’envi 
les images de l’époque. Ce processus de réduction 
de l’iconographie de la divinité à la simple repré
sentation de sa manifestation phénoménologique 
s’accompagne cependant de l’émergence — ou du 
maintien — d’une forme abstraite — et si égyptienne 
— d’évocation de son essence et de sa présence : 
son nom. Il est écrit partout, sa seule mention revêt 
une valeur talismanique et suffit à signifier la divi
nité, au point qu’Akhénaton le présente à ses sujets 
[voir l’article de Marsha Hill] et au dieu lui-même, 
telle une offrande. Ce nom nous révèle par ailleurs 
l’aspect particulier du dieu solaire qui est ciblé par 
Akhénaton : « Vive Rê-Horakhty », le dieu solaire 
traditionnel, « qui jubile (ou se manifeste dans la 
joie) dans l’horizon (soit le point de contact entre 
le ciel, ou le monde divin, et la terre où résident les 
humains), en son nom de Shou (ou de lumière) qui 
est dans (ou n’est autre que) l’Aton », soit le disque 
solaire. C’est donc le dieu solaire dans sa manifes
tation lumineuse, telle qu’on peut la percevoir dans 
et grâce à l’astre du jour, auquel a toujours été assi
milé le roi d’Égypte. Et comment mieux dire cette 
lumière, perçue comme créatrice, animatrice et vivi
ficatrice du cosmos, si ce n’est en la représentant par 
la manifestation phénoménologique de sa source 
sur terre, l’astre solaire, ou en la nommant ?




